8 Journal Hiflorigue fur les
nand avoit é1¢ élevé & nourri dans le {ein
& e 1re les bres de la fortune: i1 avoit na-
turcllement toates les qualitez requifes @
un grand Prince: le Roi fon frere étant
mort, & nayant 1aifl¢ qu'un jeune enfant
pour heritier de fa Couronnc; les Arago-
nois refufant de fe foumectire a4 lautorité
du jeone Prince, propoferent de lever-Ferdi-
nand fon Oncle fur le Trbnes il rejetta
vivement les preméers offres que lui en fi-
rent les Membres du Couftil; les raifons
qu'il leur allegua ne perfuadercnt pas les Ara-
gonois, ils affemblcrent les Etats du Ro-
yaume, afin que p:r cette authorité on fit
un deceret qui changedt P'ordre de lafuccefs
fion hereditaire: le jour qu’cn devoit pro-
noncer la noavelle Loi, Ferdinand fe ren-
dit dans 1a Salle de PAffembléc, ayant pris
fa plzce 4 ¢6t€ du Trbne, il écouta tran-
quillement leg raifons que PAflemblée al-
egua; & comme on alloit commencer d’en
venir aux opinions, Ferdinand feleva, tira
fon jeune Neveu de deflous fon manteau,
ot il Pavoit caché, le prit entre {is bras &
Ie. montrant a toute PAffemblée, tcur fit
cetie pathetique Harangue.
" Meffienrs, woild vétre Roi €5 le mien |
Sams violer la [uintetd des Loix gui font les
Jondemens de PEgat; wons ne [aw iez, vous
Jonflraire de Potéiflance que voms lui de’
wez. Faites, Meffienrs, tont ce gue je vais
Jasre, fs vous ne vonlez, assirer {ur wvos téves
les jufes chatimens que meritent des Sujets
yebelles. ' :

Alors ayant placé fur le Trdrele jeune
Prince, fe profterna devant fui, & lui pré-
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